
Jeamin.* se sentait singulièrement 
elle aussi. 
<U:ax heures, Pierre quitta sa fian-

11 l'avait avertie de la démarche qu'il 
•L faire. . 
lui avait -newir- tout ce qui avait en heu 

«i.a&iî la catripagao de Madagascar entre 
liujit a: singulier soldat de la MJgtott, ses 
»o«#viis sur la vériUûaie sienSté de cet 
hoSpie singulier. 

J*jr>nuie avait appcoavé l a tentative du 
jeune iiotnme. 

Ôbi. laisser Hélène dans cette position si 
on'wsvait la sauver serait épouvantable. 

4 » «r.rait criminel... 
lSfeiHatt tout tenter pour hâ rendre la rai-

iioaFmèi'Qe si elle devait en souffrir plus 
t . jd 

vfctjnl^rLuil. un fiacre emportait l'officier 
v a Z î a ruti Cadet, vers l'hôtel qu'il oonnais-
BjBJnour y être venu une fois déjà. 

L«- pitrt.- s'ouvrit. 
iîtxvnme nui avait ouvert"poussa un-cri 

dfejsurp-isf : . 
igf.Mon capvtaine... enfui ! 
s K de .Dour.'jal tendit sa main, dont le 

légionnaire s'einpari et rju'il serra respec-
tdqpement. 

- Mon capitaine... je siiis bien heureux 
- voir tout de m«me... J'ai trouvé le 

tprru*< si long depuis que (je suis ici. 
.*~. Ah ! 
— Paris, <rci pœsede tant de> cîmrmcs 

quitta 
temps, n'en â plus pimir moi." Au~~conlrairë,. 
j'y sens mieux ma peine... tout l'irréparable 
de ma vie... 

C e p e n d a n t , le so lda i , a v a n ç a i t u n f a u t e u i l , 
e t , c v m m e jl v o y a i t s o u d a i n l e v i s a g e d e 
l 'o f f i c ier : 

— Ah ! mon capitaine, vous avez dû 
avoir de bonnes nouvelles depuis que nous 
nous sommes quittés ? 

— Pourquoi me demandez-vous celai 
— Parce que votre physionomie ne sem

ble plus la môme... elle a changé d'expres
sion... Autrefois, elle était empreinte de 
tristesse... 

— Ut maintenant ? . 
— Maintenant., elle est tonte-diffénerte... 
M. de Courtial l'interrompit : 
— Et de votre cote? 
Le légionnaire — qui semblait plus vieax 

encore dans un costume civil de drap noir 
— eut un ffeste désolé.' 

— Oh! de mon côté... rien à espéreru. 
rien ù attendre... ma peine i à. moi est de 
celles qui ne se guérissent pas... 

— Qu'avez-vocs fait depuis votre arrivée 
à Paris? 

— Oh. I pas grand'chose ! Vraiment Dieu 
n'est pas juste... 

— Pourquoi? 
— Parce qu'il aurait dù--me laisser la-bas, 

a coté de tous ceux pour qui toute souffrance 
est éteinte. 

TJn gros soupir creva, dans sa gorge. 
M. de Courtial se demandait de quelle 

façon il allait entamer le sujet qui le préoc
cupait à juste titre. 

Il promenait son regard do cotô et-^Tau-
tre dans la chambre. 

Tout à coup, il tressaillit. 
Sur la carte supendue au mur, il venait 

de remarquer soudain une tache ronde._ 
comme faite par un doigt qui se serait sou
vent posé là. 

Précisément, cette tacite recouvrait un 
département qui était celui de la Haute-
Saône, où était situé Larignies. 

Pourqijoi cette tache à cet endroit? 
En quittant la carte, le regard de M. de 

-Owjrtiai «««pocla.s*jr_ le tonifié—i . L*, 
livres étaient étalés à côté d'un indicateur 
de chemins de fer ouvert, ouvert justement 
a la page occupée par lé tableau des trains 
d e l a lix»nc- d e P a r i s A. B e l f o r t . 

Cet indicateur... BerUiiot devait l'exami
ner, le consulter au moment où M. de Cour
tial avait frappé i sa porte. 

Il n'avait pas pris le temps de le refermer. 
Ces coïncidences étaient singulières. 
Pour l'officier, elles étaient plus que des 

coïncidences. 
Maintenant, le mystérieux légionnaire di

sait : 
— Alors, mon capitaine, vous ne devez 

plus persister dans votre projet de partir 
in mission? 

— Non. 
Berlhiot secoua tristement la tête. 
— En ce cas... il ne me reste plus à moi 

qu'à regagner mon régiment... qu'à repar
tir au loin. 

— Où vous essaierez d'oublier, où, tou
jours fort et viril, vous continuerez à faire 
votre devoir. 

Mais l'Ancien murmura, avec dans la voix 
une.amertume uifînie : 

— Où l'agonie durera, pendant des mois, 
prAt-être des ans. 

L'officier toussota. Il hésitait à pronon
cer les paroles qui lui montaient aux lèvres. 
A la fin, pourtant, il se décida : 

— Berlhiot, dit-il, vous allez m'excuser 
dej^viver peut-être votre chagrin. Mais je 
croiraïV manquer à ma conscience si je ne 
vous avertissais pas do certaines révéla
tions qui m'ont éUr faites. 

Et comme le légionnaire, en l'entendant, 
exprimait à peine un hrusque mouvement 
d'étonnement . 

— Voyons, continua-t-il, permettez-moi, 
auparavant, de vous demander si vous per
sistez toujours à affirmer que vous n'êtes 
point le mystérieux blessé que j 'ai secouru 
il y a trois ans? 

Le soldat ne répondit pas. Il avait les 
yeux baissés. Malgré la force de volonté 
dont il avait donlié maintes" et maintes 
fois d'indiscutables preuves, une émotion 

Toujours sans coup de grosse caisse... 
A lA(AOmCIEU<SE 

l 

9 ws et 11, ine Jules Guesde,IILLE 
Téléphone 70.31 

vend s 
Ses ROBES crêpe de Chine imprimé (nombr. coloris) 4 9 . 0 0 
Ses PULL OVER "Jacquard" 2 tons . . . . 1 9 . 9 5 
Ses JUPES plissées en popeline (montées sr corsage) 1 9 . 9 5 
Ses gracieuses ROBES oretonne (grand teint) . . 2 3 . 9 5 
Son COSTUME fait par tailleur (col et revers entoilés) 1 9 5 . 0 0 
Son MANTEAU tissu fantaisie (gansé) . . . . 7 9 . 0 0 

SPÊCIAU7É DE ROBES 1>E MARIÉES 

Pour les dames 
et les demoiselles 

hmmtjhMm méthèm — b— — pti 
«les trouble* du « n e et d* U circulation. 
Aménorrhée, dysménorrhée, métrite* . 
•alpingitt* OTsmtes. accident» du mtosur 
«Tâfe, fibrome», tumeurs, «ont die à de» 

ft 
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Une Grande Nouvelle 1 
^•^•^HWBMMBWM^^MUuB«ueueuueeauMue»ueu*eeeeau»eai S 

LA DIRECTION DES GRANDS MAGASINS | 

A LA MAISON BLEUE I 

L Ces c» s sont U triomphe de) 
r* médictio» véséteJe ptr le L A V E -

S A N G , tisene de " •impie» " •électioo-
uéee.II «Tient radicalement, per son action 
à le foi» douce et 
tourmentent 1* f ei 
le puberté, jusqu'à U période poM-cribqa*). 

CAPITAUX 
pour prêts hypothécaires ou sur garanties 

PLACEMENT DE CAPITAUX 
ESCOMPTE DE BILLETS DE FONDS 

UNION PARISIENNE DE TRANSACTIONS 
7«. Boulevard Beaumarchais, 74 

FONDEE EN 1867 

LA 

O O Place de la Nouvelle-Aventure O O T*|*£m 
* , A («arche Waammu - LILLE - (Tramways Vet B) ** "^ 41'67 g 

informe sa fidèle clientèle qu'elle 
vient de créer toute une série 
d'articles en vêtements, pour 
Dames, Messieurs et Jeunes Gens, 
de fabrication et prix spéciale
ment étudiés, pour que chacun 
puisse être vêtu élégamment et à 
bon compte lors des Fêtes de Lille. 

VENTE SERA FAITE 2 JOURS SEULEMENT | 
LES SAMEDI 1 e r & DIMANCHE 2 JUIN 

SOYEZ PERSUADÉS ] 
qui dans la neurasthénia, l'épuisamant, 
le su rmenaga. la manqua da sang, la détra
quement nerveux, certaines paralysies, 

LÉLIXIR ZIDAL 
possède la magique propriété de * 
*>rtt*l>lesn«nt r»frsjm• !••• sa. U supprime la lassi
tude, les.touflQeraf.pt, la courbature: il augmente la 
foroe musculaire et nerveuse et rend l'énergie à tous 
ceux qui souffrent de maladies de langueur. Les ooaer-
vatioqs prises par les médecins de tous pays en donnent 
la preuVe. Si vous êtes décourages, si la maladie vous 
empoche de goûter à toutes les joies de la^ie , vous 
pouvez changer tout cela en prenant du ZIDAL, il 

vous GUÉRIRA 
LE FLACOH 13 fr. 80 toutes pharmaolts 

Nex: runiomj srtaïuîts, I I . M I . iiSseamMB an 
Envol brochure gratuit* « r *—n-Tr"t 

'•** Cure a flacons, franco contre mandat 42 Arases -

Dames 
ROBES en crêpe de Chine garanti naturel. 
Neuf coloris. Manches longues, à 
ROBES en crêpe de Chine naturel. Quatorze 
nuances. Manches courtes, à 
JAQUETTES de velours noir ou bleu, faites 
par tailleur, entièrement doublées soie, avec 
la petite jupe en tissu pure laine, fantaisie. 

139.» i 
95.» 1 

pure laine, fantaisie. 0 | Q v v : 
Uentemble. . . . . . . . ùlV.f) I 

149.» 1 
18.95 ï 
24.951 
99.» I 

MANTEAUX en tissu fantaisie, entièrement 
doublés soie, toute dernière création 

Elégantes JUPES plissées, en 25 coloris. . 

BLOUSES en toile de soie, façon chemisier. . 
Toujours en rayon de très jolis modèles de 
ROBES DE MARIEES en noir et blanc, à.., 

lVXessieu rs 
Superbes COMPLETS fantaisie, pure laine, 
faits par tailleur, à 
Grand choix de COMPLETS fantaisie pour 
Hommes et Jeunes Gens. 195 - 125 - 110 et 

•••••••••••••••••••••••••••••••••• i 

LIVRAISON PAR AUTOMOBILE 

225.» 
99.» 

EHTRÉE 
U N E 

iUHUIWIllHHHIIHI 

Tout acheteur venant avee cetto annonce aéra In
demnisé de son déplacement. — u n . réductlan e . 
U % sera ta i t . a«« Mutilé. S pr*Mntatt«n a . earu 

ENTREE 
LIBRE s 
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UNION PARISIENNE DE TRANSACTIONS 
74, B.uiav.rd B.aumarchau (Sattll l .) 

•TOUS prorare rapidement Une situation, un associé, un prêt 
use commandite! | le fonds de commerce 

ou le pas de porte quo TOUS désirez 
Ne s'occupe que d'affaires sérieuses et présentant 

des garanties 
RENSEIGNEMENTS.tiRATCrTS': Roq. 36-87 

IMPORTANTS ORGANISATION PROPHYLACTIQUE 

CENTRES 
MÉDICAUX 

Médecins spécialistes de Parti 
Traitements aeneuz, rapides a prix très réduits 

VOIES URINAIRES 
Rétréci «sèment, Filaments, Goutte onromque 

Impulssanoo, Proetatlte 
MALADIES dee FEMMES 

Partes. Métrite, Cystite. Tumeurs, Fibrome. 
guéris sans opération en t a 5 séances. 
ULCERES, Maladies de PEAU et SANG 

Acné, Sautons. Eczéma, Démangeaisons. Psoriasis 
SYPHILIS, Cuerlsen par nouveau traitement d'attaque 

Application des Meilleures MêUiodes de 
Sorums, Vaoolns. S14, Bismuth,Hg 

Farad», ionisation, Sleotrelyse, Haute F 
jms, Vaoolns, 914, Bismuth,Hg 
inisatlen, Sleotrelyse, Haute t 

Dlathermle. Rayons X. Ultra violets. Radium 
Cuerlsen contrôlée par Analysée faites dans les 

LABORATOIRES OS L'INSTITUT A PARIS 
CONSULTATIONS 

• I I i r > tts, rue do Tournai, m . Tous tes Jours, 
L _ I | _ 1 _ K de 8 h. a 19 h. Dimanche, de « n. a midi 
• ËT ta JO P , » M " • "• RopuOMque, face rue de 
s U B â i P i O Pans, entrée discrète. Mardi. Vendredi, 

VALENCIENNES ÏSZ t CX, 
credi. de 8 M. a 1» h. Diroanche. de 8 ù. à U h 

• a / a i | m a M bis, me du Canteleux, M bis. Lundi 
D O U A I Jeudi, de 8 h. à 19 n. 

MAUBEUGE FÏS&SrZ-* 

f ,A.M«l .» i 
aMUilHUlitUl^ 

BONNETERIE EN GROS 
LE PLUS GRAND CHOIX DE BAS IT CHAMSBTTSS 

aux aieilleurs prix, K trouve 

AU COMPTOIR DES SOLDES 
6NS MTpE?iA5rSÏR .OVÎNTIVES t/2 GROS 

-ee llOOiei^n^,,flC!r^^riepajH^ja3^^r^a59ey^9MT 
basané, tout îacurtri. 

Pierre poursuivit : 
— Vou« ne dites rien. Vous ne-protestez 

p a s . . C'est p r e s q u e u n a v e u . J e lit; *-rois IMJS 
nie tromper tai vciis reconnaissant. Vo'.is 
vous refusez i m'accorder une marque Je 
confiance. 

Instinctivement, le légionnaire eut un 
geste de protestation. 

— (Mi ! mon capitaine ! 
Mais l'offieier ne l'écoutait point. 

— C'est votre droit. Jamais |Jus je ne 
vous aurais reparlé de cela si, je vous le 
répète, des choses graves, très graves, ne 
s'étaient produites. Si le hasard ne m'avait 
pas mis au courant de certaines particiuu-
rités qu'il est de mon devoir, à moi, de VO-JS 
faire connaître. 

Celte fois encore, Berthiot ne put répri
mer im réger frémissement. Il interrogea un 
peu fébrilement : 
- — Que voulez-vous dire, mon capitaine ? 

— Voila, j'ai pour ami un maître de r< r-
ges qui habite Languie s, dans le départe
ment de la Haute-Saône. 

En prononçant ces mots lenten*ent, il exa
mina son mtertocuteur qui, de plus eu pfeM, 
laissait voir le trouble qui l'envahissait, dont 
le visage, bronzé par les soleils d'Afrique, 
prenait une teinte singulière, une teinte gri
sâtre, et dont les lèvres tremblaient. 

L'officier poursuivait : 
— Cet ami a épousé, il y a six ou sept 

ans, je ne me.souviens plus au juste, une 
"jeune .fille de Paris qu'il emmena dans son 
domaine... Elle se nommait Hélène. A ia 
suite d'un drame mystérieux qui se déroula 
i:ne nuit dans un château des Vosges, elle 
devint folle... Gmfiée aux soins habiles d un 
spécialiste dont les cures merveilleuses ne 
se'comptent plus, cette malheureuse, depuis 
deux ans. .est cependant restée dans le 
même état. 

Berthiot se taisait toujours. Placé en Tare 
de l'officier, il tenait le guéridon de ses deux 
mains si fortement contractées que ses on
gles pénétraient dans le lxiis. Ses paupières 
battaient sur ses yeux, les rides de son front 

èes. A**fi*-t£inpcs, les vei»e* fjtJMl.. de., JQJÛU., 
-*-q-0estlr*r. . rTHri 

— Parlez... 
•»f> 

saillaient^ 
M. de Courtial acheva : 
— Ell'j p e u t g u é r i r c e p e n d a n t . M a i s c e t t e 

fpicrisctti e s t sulXMXlcainée à l u <le<:o*rverte 
d'un homme que l'on croit perdu. Cet hom
me aima la malheureuse et fut aimé d'elie. 
1! a disparu \JH docteur qui soigne la folle 
affirme <rne s'il:trouvait cet homme, si ce
lui-ci voulait lui prêter son COUCOUTS, il ra
mènerait la lucidité dans le cerveau de l'in-
tortiuiée. 

Ii se tut... Quelques secondes de silence 
s'écoulèrent que troubla seulement le bruit 
Ue la respiration saccadée du légionnaire. 

Il était visible qu'il faisait un effort sur
humain pour se dominer, pour ne pas crier 
des mois qui devaient lui monter aux lèvres. 

11 était cependant for .̂ cet homme ! 
Bien des fois il en avait donné des 

preuves ! 
.Mais tout a des bornes. 
Soudain, d'entre ses paupières, deux lar

mes, deux grosses larmes, un instant con
tenues, l'iltrèrenl, lentement, puis s'échap
pèrent, glissèrent sur ses joues. 

Bn silence, l'officier le considérait, pris 
d'une pitié instinctive, d'une pitié profonde... 
saisi de respect aussi... 

To*it 4 coup, le légionnaire parut s'aira-
etief à sa douleur. > 

Son regard se porta sur l'officier. 
— Oh!... paadon... mon capitaine... Vé-

f.reuve est trop forte... mon courage s'en est 
elle d'un coup tout entier... En vous écon-
Uuit. il me semblait qu'on me déchirait *e 
cœur avec des griffes. 
• — Vous avouez enfin? 

Une dernière révolte... une hésitation su. 
préme.. puis : 

— Oui, j'avoue. 
—- Vous ne vous nommez pas Berlhiot ? 
— Non. 
— Votre vrai nom est René Buel? 
— Oui, mon capitaine. 
Et n'essayant même plus d'arrêter .'es 

larmes : 
— Avant... de vovr, expliquer... pourquoi 

je m'étais juré de ne jamais traliii 

SANS ACOMPTE 

Rpurquo 
iir\ce se 

trTMittii 

— Ce que vous venez de dire... le... tout 
il lT ieurc . . c e s m o i s <ï«i s o n t e n t r é s en, n i o i 
si cruellement... étaient-ils pour m'épruu-
ver? 

— Nullement... Je vous ai fait connaître 
la vérité simple et entière. 

— Alors, vraiment... Hé..< 
Il allait prononcer Hélène. 
Il se'reprit : 
— Mme Vernier peut être guéijeî T • 
— 1^ médecin le prétend. 
— Grâce à moi ? 
— Oui. 
— Que devrais-je faige pour cela* 
— Le docteur seul vous renseignera, si 

vous consentez à le voir. 
Le légionnaire s'était l(//é. Il marchait de 

long en large, fiévreusement. II avait essuyé 
ses yeux. 

Et déjà... sous l'influence de sa volonté, 
de cette volonté qui avait été'le trait carac
téristique de sa vie, Hené Buel semblait reV 
devenir calme. 

Il murmura encore, avec un accent inliu» 
duisible de désespoir : 

— Mon Dieu... pourquoi m'impœer n ia. 
.Si je la revois... mes souffrances redevien
dront plus épouvantables que jamais '. Kt je 
ne serai peut-être plus maître de IIKM-IIV'--
me !... Je ferai notre malheur... notre mal
heur à fous deux. 

M. de Courtial continuait k l'observer. 
Et voici qu'une sorte de défiance naissait 

en lui, et peu à peu diminuait te aennstent 
de sympathie qu'il avait uourri pour cet, 
étranger. 

Si graves que. pussent être les raisons del 
René Buel de dissimuler sa véritable id<*n-
iité, exensaient-elies ses mensonges répet.T» 
et le fau- serment qu'un ji>ur, eu présence 
de l'officier, il avait proféré. 

Le légionnai'e avait cessé de parler... sen 
regard concentré... sombre.!, iaiouehe, se 
j osait sur son supérieur. 

fi MHVTSJ 

AU PRIX DE RECLAME 
devenez ne payant 

* par m o i s un 
9 

j166' 

™ O D t "È1923 . PER F tCTIONNÉ 
/ ' . « , *»• 
garanti 20 an. , 

LILLE — 41. Rue des PvramiJea. 41 — LILLE 

EN CAS DE DÉCÈS 
PL US RIEN A PAYER 

!! IMBATTABLE !! 
Grand Choix des Robes 

Réclame pour Tendre.. 13,60 
Tabliers femme p. T CM 
Taoiers entant p. T «.M 

40 à Ci avec manches. 
DEVOCELLC La a.<att(No<U) 
Echantillon sur demande. 
Mets au courant débutant. 

SYPHILIS 
Comprimes 920. Prix 14.00. Re
mède fac. simp. et discret. 
Not. envoyée s. enTel. fermé,, 
contre 0 fr. 50. Phi» F7ËV'ET\ 
•2, rue de Lille, '2. T.urcslrur. 

I Les TachesdeRousseur 
disparaissent en <ruel<rues 
Jours irrace à la C R È M E 

• DE* TROIS FLEURS. Pas 
d'insuccès, s fr 46. » LUI., 

ttes r>hannacies Phi* Bevaert, 
33. m e Faldherbe : Pb» de 
France t. ODAme rue 

MARCHANDS !!! 
Cbemiscs hommes, f«mme?, ta
bliers, lingerie, vestes et pan
talons tôt lo bleue, vestes mo
leskine. Demandez tarif gros 

EDMOND DEBERT 
19, ru . Lattin, t* — LILLE 

SI VOUS NE CRAIGNEZ PAS 
DE CONNAITRE LA V É R I T É . . . 

LAISSEZ-MOI VOUS LA DIRE 
Certains faits de Totre existence passée ou tuture la ttroa. 

bon que vous aurez d'autres r a a a a l f a w i il t . v o « seront 
révèles par iastroloprlc-, la science la plus ancienne. Voua 
roanaltru voire avenir, vos 
amis, vos ennemis, le aaeeaa 
et le boutieur qui vous atten
dent dans le mariage, les 
spéculations, les héritages que 
vous réaliserez 

Laissez-mot vous donner gra
tuitement ces renseignements 
qut TOUS étonneront et qui mo
difieront complètement votre 
genre de vie, vous apporteront 
le succès, le bonheur et la pros
périté, au lieu du désespoir et 
de l'insuccès qui TOUS menacent 
peut-être en ce moment. L'inttr 
prétation astrologique de votre 
destinée TOUS sera donnée en 
un langage clair et simple» et 
ne comprendra pas moins de deux payes. 

Pour cela, enroyez seulement Totre date de naissance n e 
Totre nom et votre adresse écrits distinctement, et 11 vous 
sera répondu lmmédiatenieni. si vous le voulez vous nouTcr. 
joindre 2 fr. en timbres pour les fiais de . urresp,,nJauee. 
w ' PS* mctti-j de pièce do monnaie dans lr•< lettres) 

Profitez de cette offre qui ne vous sera ix-ut-etre pas r<--
nouvelée. S'adresser: liOXROY, Képt. 400 \V. Emmastraat 4*. 
LA HAVE (Hollande,. Affranchir les lettres a t fr. ao. ' 
W ^ r V » a r % r V V r ^ ^ " L É ^ B a t V V ^ V ^ " V ^ V " a f l e 

la^HMAfla^ 
3 »\H 

» » » 

A 36.RUE DE BtTHUNE .LILLE 
J «VîoS.Ot L"HOPrr»LMfUT»ULCE 

M.RW J«U3 WtSOt.HrjtlN-utTARD 

CHAISE LONGUE, dcUT pièces, mon- J Q nft 
ture châtuiirnier. cannage uni . . f t f . U U 

Avec bandes couleur — 59.00 
VASE, 30 cm., forme obus, col évasé. If» E ( | 

pâte de verre décorée lU . iHI 

VASE, 25 cm., forme obus, col évasé. 1C t\lï 
demi-cristal doublé couleur U . U U 

VASE, 50 cm., forme obus, pâte de 
verre, décor lavable, fleurs on Q A A 
fruits • J . 3 U 

VASE, 25 cm., forme obus, pâte do 
verre, décor lavable, paysages f QA 
divers • ' . « * • 

VASE, forme boule, demi-cristal Q Qfl 
doublé couleur, jaune ou rouge. S . 3 U 

CARNITURE OE TOILETTE, forme 
haute, faïence blanche, bandes et Wl A A 

filet or. Les cinq pièces C f . U U 

CUVETTE DE BIDET, forme violon, f C A A 
faïence blanche U . U U 

POT aw eau. un litre. Terre, décor 1 n e 
relief * r . a J 

RECHAUD A ALCOOL, corps cuivre, 
flamme , réglable, avec support, | Ç AA 
grande taille .' ItJ.UU 

RECHAUO A CAI D ALCOOL, réser- OC A A 
voir ' cuivre, socle fonte entaillée. C.W.UU 

RECHAUD A CAZ DE PETROLE, QQ AA 
récipient cuivre, taille moyenne.. . wt f .UU 

Grande tai l le .̂ 50.00 
BIDET émaillé avec pied, fer étamé. 29.00 
DOUCHE, deux litres, graduée, émail e nn 

blanc veifté U . U U 

BAIN-C--PIED ovale, 40 cm., émail OC A A 
blasa 4.3.UU 

L. mém., 45 cm., émail supérieur, 4 C A A 
avec bord large 4 J . U U 

FONTAINE lave-mains, émail blano 0 0 A A 
et décoré, complète 0 3 . U U 

PER ELECTRIQUE nickelé, fiche 
ébonrta, avec deux mètres fil.' «M rut 
garanti un an I 3 . U U 

CASSEROLES, aluminium fort, queue OO A A 
boit. La série de 12 à 20 cm. . £J3.WI 

FAIT-TOUT, aluminium fort, mon- | 7 CJ1 
ture bol*, écrou laiton. Le a s cas. 11.3V 

m 

MARMITE traiteur. 24 cm., alumi
nium fort, forme haute, avee an- QO A A 
ses, façon palissandre w a . U U 

CUVETTE, 30 cm., émail blanc, bord A ^C 
bleu * . l « l 

BOUTEILLE isolant., genre t Ther- Q Cfl 
mos ». demi-litre, timbale alumin. U .UU 

CAPSULES p. siphon « Sparklet ». Q QC 
La boite de douze charges w.«JU 

BAS, mousseline de coton, mailles 
fines, coutures simulées, blanc seu- J QC 

mailles fines. 

CHEMISE, enfant: 
ton. Le 51 

e t 1 franc pur taille 

lular, col Dan' : 15.50 

13.90 
élastique, genre 

pattes mikado, f A A A 

CHOIX de SORBETIERES, bois et galvanisé, 
et MOULES A CLACE, soldés à de. 
-:• PRIX TRES BON MARCHE •:• 

7.50 

EAU DE COLOGNE, qualité supé
rieure pour la toilette. Le litre 1 7 QC 
environ % l / s«9sj 

Le demi-litre 10.00 

sz. 
15.00 

12.00 

9.50 
CHAPEAU « Yoko >. pour jardi- 4.50 

pour horamei, 70.00 
AMERICAIN* coutume, rayure fan

taisie pour enfante, de 2 X 11 J C A f l 
ans. 6040 et •KJ.UU 

ROBE, cretonne imprimée, pour da
mes, dessins nouveaux, far nie plis 
et ceinture. Du 42 au 48 - 15.00 

AMERICAIN, coutume, draper.e fan- CA AA 
taisie. pour enfantai, de 3 à 8 ans. wlIsUU 

Le même, pour enfants de 8 55.00 

ve et bleu. Du 35 au 41 4.95 
PEICNOIR, cretonne imprimée, 

grand ramage, col châle et cein. 
ture. Du 44 au 50 -• 20.00 

ROBE, cretonne de Mulhouse, dessins 
nouveaux, garnie plis et ceinture. 
Du 42 au 48 20.00 

CEINTURE porte-jarretelles, coutil 
rose on saumon, quatre jarretelles M QC 
soie, toutes tailles T M I W 

CHEMISE-CULOTTE, shirting, bonne 10~Cfl 
qualité, jour, et broderie Iw.trU 

12.95 
ENSEMBLE, trois pièces, nansouk 

mercei se couleur, g-arni dentelle 
et broderie 19.95 

CHAPEAU, aloes, pour fillettes. Du 
48 a u ' 6 2 5.00 

SOUTIEN-CORCE, tulle 
telle, toute, tai l les . . . . 4.95 

18.50 

14.95 

PANTOUFLES décolletées, feutre 
fantaisie, semelles feutre et pneu. 9.95 

PANTOUFLES décolletée*, coutil fan-
taisie, semelles feutre et pneu. Du O OC 
35 au 41 0 . 9 3 

CHANENTAISES premier choix, se
melles et talons cuir, extra. Du 
35 au 41 ! 13.95 
Pour hommes. Du 42 au 45 15.95 

TENNIS CHARLES IX, toile blan
che, grise, sable, semelles caout> 
choux extra : 

42 au 46 55 au 41 28 au 34 22 «U 27 

9.95 8.95" TMf 6.95 
Cet article existe en Richelieu également. 

PANTOUFLES, coutil fantaisie 
extra, semelle, pneu et pompons. C OC 
Du 35 au 41 0 . 9 9 

CHARLES IX, genre sport. Tachette. 
box noir ou acajou, talons demi- OU A A 
bottier. Du 35 au 41 •fU.tJV' 

RICHELIEU, vachette, box acajou. 
semelles genre c TJskide ». Du 'CA AJ | 

les.touflQeraf.pt

